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L’eau en surface - le lagunage : quels bénéfices? 

La gestion des eaux pluviales à la parcelle passe par l’intégration de 

systèmes plus naturels que les caniveaux en béton et les réseaux 

enterrés.  Au-delà des bassins ayant une fonction de rétention et des 

réseaux de noues et de fossés filtrant, d’autres aménagement et 

adaptations ramenant l’eau en surface ont des intérêts écologique, 

esthétiques  et fonctionnels en ville.  

 

L’intérêt pour la biodiversité est très important : le milieu aquatique 

ou humide est un des plus riches, quelque soit sa localisation et pour 

le peu qu’il ne soit pas pollué. En ville, l’eau est le facteur limitant, 

pour la faune comme pour la flore à cause de l’imperméabilisation 

des sols et il n’est par exemple par rare de voir des oiseaux agglutinés 

autour d’une flaque résiduelle en été lorsque les températures sont 

élevées.  

 

Au-delà de cet intérêt pour la biodiversité, de nombreux autres 

avantages présentés dans cette fiche poussent les aménageurs à 

intégrer ces éléments. Ils sont source de créativité et d’innovation et 

améliorent le cadre de vie. 

 

Cette fiche propose un petit point sur le principe du lagunage naturel. 

 

Le lagunage naturel est une technique d’assainissement des eaux 

usagées par une succession de bassins sur le modèle des marais 

naturel.  Ce système permet d’épurer les matières organiques 

résiduelles de l’usage de l’eau. Le lagunage naturel constitue 20 % du 

parc des stations d’épuration en France et est utilisable pour les eaux 

usées des bâtiments résidentiels mais aussi pour les bâtiments 

tertiaires. 
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Groupes 

espèces 

Echelles  

de bâti 

Situation 

Types de 

bâtis 

Etat 

La station de lagunage de Deûlémont (59) est une zone humide à 

double fonction : épuration des eaux de 1600 habitants et accueil de 

la faune et de la flore sur une coulée verte de la métropole Lilloise. 

Jeanloutch  

Pour aller plus loin… 
 

Autres fiches à consulter : 

• La série « Gestion de l’eau à la parcelle » 

• La série « L’eau et la biodiversité autour du bâti » 

 

Retour d’expérience  et informations: 

• http://www.lillemetropole.fr:8030/service/

webeditor/fckeditor_2.0/editor/gallery_files/

site/70009/147197.pdf 

• http://lesclefsdunevie.free.fr/

Lelagunagenaturel.pdf 

 

Calculs de dimensionnements : 

• http://www.enpc.fr/cereve/HomePages/

thevenot/Dodane-Lagune-2005-10-06.pdf 

 

Vidéo d’information 

• http://www.youtube.com/watch?

v=iULjYUmDbRk 

 

Lagunage individuel : 

• http://www.ulb.ac.be/ceese/AUE/Textes/

lagunage.pdf 

• http://www.ahinvaux.be/pdf/Lagunage.pdf 
 

Autres 

intérêts 

La vie des lagunes 

Mettre en place un système de lagunage, c’est d’abord 

créer un écosystème et donc de la biodiversité. Voici 

une liste loin d’être exhaustive des organismes vivants 

susceptibles de contribuer à l’équilibre de l’écosystème 

des lagunes : 

Macrophytes—

bassin à 

macrophytes 

• Phragmites 

• Scirpes 

• Carex 

• Rubanier 

• Jonc fleuri 

Macrophytes— zone 

de marais 

• Reine des prés 

• Patience d’eau 

• Salicaire 

• Cassissier 

• Menthe aquatique 

• Laîche des marais 

• lBerce 

• Lycope d'Europe 

• Consoude 

• Eupatoire chanvrine 

• Lysimaque... 

Microphytes 

• Euglena,  

• Chlrorella,  

• Scenedesmus,  

• Diatomées,  

• Cyanophycées…  

Micro-organismes 

• Les daphnies (daphnia sp.) 

• Les rotifères 

• Les cyclops 

Macro-faune 

• Insectes aquatiques (dytiques) ou 

inféodés à la proximité de l’eau 

(libellules), 

• Amphibiens 

Grenouille verte visible par exemple au jardin 

chlorophylle de Roubaix  

La libellule et sa larve qui vit dans 

l’eau des mares et lagunes  

Les diatomées sont des 

microalgues unicellulaires 

Taille : 2µm à 1mm 

Les daphnies sont des micro-

crustacées 

Taille : 2 à 3mm 

Lysimachia nummularia 

Phrahmites australis 

Darkone 

Myrabelle 

Jose Luis Cernadas Iglesias 

US EPA 

US EPA 

Kenraiz 

Le grèbe huppé et bien 

d’autres oiseaux utilisent les 

plans d’eau offerts pas les 

stations de lagunage  



Un bureau d’études techniques en environnement compétent en 

assainissement par le lagunage devra être missionné. Il devra 

prendre en compte, effectuer ou faire effectuer : 
 

• Des mesures de perméabilité et sondages microgramimétri-

ques ; 

• Une étude des cartes pédologiques, hydrogéologique et géo-

logiques et 15 forages de 2m de profondeur/ha ; 

• Le calcul de la surface des plans d’eau en fonction de la charge 

organique admise ; 

• La mise en place de by-pass pour le curage. L’effluent doit 

pouvoir être basculé provisoirement sur le ou les bassins en 

fonctionnement. Les canalisations et un systèmes de vannes 

sont conçus pour isoler le premier bassin des deux autres ou 

les bassins 2 et 3 ensembles.  

• L’éloignement maximal de l’entrée et de la sortie de chaque 

bassin pour prévenir les court-circuit 

• Le point le plus bas des bassins au moins 20cm au dessus du 

niveau haut de la nappe phréatique (pas de lagunage en fond 

de vallée !). 
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Conception 

Prétraitement :  

• Dégrillage : un grille permet de retenir les gros déchets 

• Déshuilage et dessablage: demi-cylindre métallique appelé 

aussi lame siphoïde qui permet de séparer les huiles et les 

graisses du reste des eaux. Placé à 4m de la canalisation. 

Bassin à microphytes  Bassins à macrophytes 

Sur profondeur facilitant 

l’extraction des sédi-

ments tapissée d’un 

dallage de béton 

Communication enter-

rés, par moine et cas-

cade pour écoulement 

La sortie du système de lagunage peut s’effectuer vers : 

 

• Le milieu naturel : rivière, canal ou cours d’eau ; 

• Un bassin de rétention ; 

• Une zone d’infiltration sous forme de bassin, de talus, de zone humide qui récupère 

également les eaux pluviales (consulter la fiche bassins de rétention). 

2,5m²/EH 

2,5m²/EH 

6m²/EH 

3m mini 

Réseau de 

collecte 

Sortie 

Le principe 

Le lagunage repose sur la dégradaion 

biologique des polluants contenus dans 

les effluents. 

 

En résumé, les bactéries réalisent la 

minéralisation de la matière organique en 

CO2, eau, nitrates et phosphates qui sont 

utilisés par les plantes (algues micro et 

macroscopiques, plantes supérieures…) 

pour produire de la matière (tiges, 

feuilles, racines…) et de l’oxygène. La 

seule énergie nécessaire est l’énergie 

solaire. Eco-quartier de E.V.A. Lanxmeer (Pays-Bas). Aménagé ave 

une forte concertation et participation des habitants, ce 

quartier utilise le lagunage pour l’épuration des eaux. 

Le système le plus utilisé pour l’assainissement est le lagunage mixte microphytes / macrophytes. 

Il comporte : 

 

• Un  ou plusieurs bassin profonds (1 m anviron) de végétaux de petites tailles (algues microsco-

piques principalement) ou microphytes. Ces végétaux et les bactéries permettent l’épuration 

des eaux. 

• Un ou plusieurs bassins peu profonds (0,3 à 0,5 m) de végétaux de grande taille ou macrophy-

tes. Les végétaux dit hélophytes poussent les pieds dans l’eau mais les feuilles en dehors et 

permettent de parfaire l’épuration. 

Sont nécessaires : 

 

• Un fort ensoleillement pour le fonctionnement de l’écosystème ; 
• Un sol relativement imperméable naturellement avec un coefficient de perméabilité K<10-8 m.s-

1 .. L’imperméabilité peut-être renforcée par un compactage, un dépôt d’argile, de bentonite ou 

par la pose d’une géomembrane (dans ce dernier cas, petites structures uniquement). Le coût 

peut alors significativement augmenter selon l’ampleur de l’installation nécessaire. Le béton est 

à proscrire ! 

• Une topographie facilitant l’écoulement naturel du premier au dernier bassin, dans le cas 

contraire, un poste de relèvement doit être installé 

• Une superficie adaptée. En effet,  l’emprise foncière nécessaire s’élève à 11m² /équivalent habi-

tant pour les bassins sans compter les allées de circulations nécessaires autour des bassins. 

• Une distance d’au moins 200m des habitations mais une proximité suffisante pour éviter d’aug-

menter les coûts de collecte. 

• Une situation favorisant la dispersion des odeurs passagères par les vents. 

Conditions d’implantation 

Lamiot 



Plusieurs étapes sont à respecter : 

• Terrassement  unique de l’intégralité du site puis élaboration des digues par compactage 

de couches de 15cm de sol en suivant les préconisations des tests en laboratoire. 

• Mise en place simultanée des regards et intersonnexions 

• Compactage du radier 

• Ajout de l’étanchéité si nécessaire, 

• Mise en eau claire du bassin (vérifie l’étanchéité et favorise la mise en place de l’éocsystèmé). 

• Traitement paysager du site (engazonnement, plantation d’arbustes…) 

Le lagunage naturel s’applique aux effluents dont la DBO5 <300mg/L en moyenne annuelle 

(quantité de matière organique) : 

• Les eaux usées domestiques (eaux brutes) : pour les petites et moyennes collectivités. 

• Les eaux sortant des stations d’épuration pour parfaire l’épuration avant le rejet dans le 

milieu naturel (traitement tertiaire). 

• Les eaux usées d’un particulier isolé des réseaux. 

• Les eaux des rivières avec berges végétalisées. 

• Les eaux des canaux = berges lagunées. 

 

La piscine naturelle   

Les piscines dites biologiques utilisent ce principe pour épurer les eaux de baignades. Elles sont 

constituées d’une zone de baignade et d’une zone de régénération de tailles quasiment identi-

ques. La zone de régénération fonctionne grâce à l’implantation de végétaux à la présence de 

micro-organismes qui épurent l’eau. De ce fait, la baignade naturelle est source de biodiversité.  

Des expériences de piscines municipales ont été mises en place avec succès par exemple  à Cor-

vara en Italie, à Gaggenau en Allemagne et à Combloux en France. 

 

Les inconvénients qui ressortent de ces expériences sont le manque de normes déterminant les 

analyse nécessaires, un espace disponible important (double de la surface de baignade), la né-

cessité de se former à l’entretien, un nombre limité de baigneurs par jour pour assurer une ré-

génération optimale de l’eau et une impossibilité de gérer la température. Ce dernier point ne 

fait cependant pas diminuer la fréquentation car l’originalité de ces ouvrages les rend at-

tractifs malgré tout. 
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Applications et exemples 

Exemple classique : la station de lagunage de Deulémont 

 

En 2005, Lille Métropole Communauté Urbaine met en place ce 

système novateur pour épurer les eaux usées de 1600 habitants de 

la commune de Deûlémont. Le système classique a été mis en pla-

ce : deux bassins à microphytes et un bassin à macrophytes entre 

lesquels l’eau circule doucement par gravité sur 3,5ha au total. 

L’eau est ensuite rejetée directement dans le Deûle à quelques mè-

tres. 

 

Le coût du projet (1 300 000€ HT) est légèrement au dessus du coût 

habituel à cause du dispositif d’étanchéité complexe qui a été né-

cessaire (géomembrane et drainage des eaux de nappe et des 

gazs). En effet, pour économiser des terres cultivables, le projet  été 

placé sur une ancienne aire de dépôt des boues de curage de la 

Deûle dont les caractéristiques pédologiques et hydrogéologiques 

n’étaient pas idéales. 

 

Le coût d’exploitation reste faible : un curage tous es 10-12 ans et 

l’entretien de la roselière. 

Coût 

En fonction des opportunités du terrain choisi (étanchéité, profondeur de la nappe…), une station 

de lagunage naturelle pour une collectivité coute 20 à 50 % de moins qu’une station traditionnelle 

à l’investissement. En fonctionnement, 50 à 80 % d’économies sont réalisées. 

 

 

Règlementation et sécurité 

Le lagunage naturel peut s’implanter pour une collectivité ou un privé, entreprise ou particulier 

tant que les conditions favorables sont réunies. Une distance d’au moins 200m des habitations est 

recommandée, avec une clôture sécurisant le site dans tous les cas. 

 

Avant d’entreprendre les travaux, il est indispensable de faire réaliser une étude géotechnique par 

un bureau d’étude spécialisé et surtout de suivre une procédure de demande d’autorisation écrite 

à la préfecture. 

 

Coût, règlementation, sécurité 

Réalisation 

Entretien 

Le coût de fonctionnement est faible pour ce type d’ouvrages.  

 

• L’entretien et la vérification régulière des grilles de pré-

traitement et de l’état des interconnexions entre les 

bassins doit être effectuée. 

• Le curage des bassins à microphytes s’impose pour évi-

ter  l’envasement, dès que l’épaisseur de dépôt atteint 

30cm. Selon les installations, tous les 8 à 12 ans. 

•  Les bassins à macrophytes nécessitent un faucardage 

annuel ou bisannuel avec exportation des résidus végé-

taux pour ne pas combler les bassins par les résidus vé-

gétaux. 

Roselière du quartier d’E.V.A Lanxmeer 

(Pays-bas) qui épure les eaux des bureaux 

d’un des plus grands syndicats du pays. 

Lamiot 

Bassins de lagunage de Deulémont (59, France). Très 

apprécié des ornithologues, il attire de nombreux 

oiseaux chaque année  pour la nidification et la 

nourriture. 

 

Plus d’info sur http://www.lillemetropole.fr:8030/

service/webeditor/fckeditor_2.0/editor/gallery_files/

site/70009/147197.pdf 



L’assainissement individuel par lagunage 

 

Cette fiche traite surtout de l’assainissement des eaux dans un systè-

me collectif. Il est cependant possible d’appliquer cela à petite échel-

le pour les eaux usées (excluant les eaux de ruissellement). 

En premier lieu, une fosse sceptique permet de récupérer les matiè-

res en suspensions. Elle doit être vidée tous les 10 ans. Le système d’assainissement nécessite 10m² par per-

sonne  pour les petits bassins placés successivement sur le même principe que pour l’assainissement collec-

tif, avec les mêmes contraintes d’entretien. 

 

On trouve généralement :  

• un bassin à macrophytes rempli de graviers ou ballast 

• un bassin à microphytes de 60cm de profondeur 

• une lagune  recréant une zone humide (généralement une mare). 

 

 

Le prix supplémentaire d’une telle installation par rapport aux système traditionnels est principalement 

celui de l’étanchéité et les travaux de terrassement. Une bâche  adaptée coute entre 3 à 10€/m² en fonction 

de l’épaisseur choisie mais il existe également des bassins plastique en dur 

Ce système d’assainissement est un atout paysager dans les jardins, qu’il s’agisse des bassins à micro ou à 

macrophytes. 

 

Sites de fournisseurs, bureaux d’étude et renseignements en France : 

 

• www.aquatiris.fr 

• www.aqualogik.fr 

• www.labelverte.org 

• ... 
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Avantages Inconvénients 

S’accommode des variations de débits liées no-

tamment aux précipitations 

Variation saisonnière de la qualité de l’épuration 

selon la saison : l’épuration est proportionnelle à la 

température, le temps nécessaire dans les bassins 

sera donc deux fois plus élevé à 10°C qu’à 20°C. 

Faibles coûts d’investissement et de fonctionne-

ment 
Contraintes si nécessité d’imperméabiliser le sol 

Meilleure élimination de la pollution microbiologi-

que. Diminution de 70% de la pollution carbonée, 

70% des nitrates et 60% du phosphore, diminuant 

ainsi les risques d’eutrophisation des plans d’eau et 

la pollution des nappes phréatiques. 

Système déséquilibré en cas de pollution chimique 

ponctuelle et de variation de la charge de pol-

luants.  

Très bonne intégration paysagère. Possibilité d’im-

briquer les bassins pour gagner de la place. 
Superficie nécessaire importante 

Bonne intégration et contribution écologique 

(accroissement de la biodiversité).  

La rupture de l’équilibre biologique peut générer 

des odeurs passagères. 

Résumé 

Le lagunage linéaire 

 

Le long des cours d’eau et rivières, les mêmes ceintures de vé-

gétation qu’autour des plans d’eau peuvent être retrouvées. La 

richesse des berges en fait un corridor écologique très efficace 

si elles sont bien conçues. 

 

Combiner stabilité des berges et biodiversité nécessite d’instal-

ler un système anti-batillage. Il existe différentes solutions. Une 

des plus efficace est la pose de gabions en avant de la berge. 

Pour la circulation de la faune, il est nécessaire de conserver 

quelques espaces entre les gabions.  

 

En termes d’entretien, il convient de faucher les roselières avec 

exportation des déchets végétaux, ainsi que de curer la zone 

entre la berge et le gabion périodiquement. 
Lamiot 

Schéma simplifié : aménagement écologique des berges de 

cours d’eau pour un lagunage linéaire 

Zone navigable 

Chemin piéton 

imperméable 

Gabions anti-

batillage 

Reconstitution naturelle des ceintures de 

végétation : joncs, roseaux, phragmites... 

Labelverte.org 


